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a janvier. 

CHRONIQUE 

LE JOUR DE L'AN 
à Travers les Ages 

L'année qui s'en Ta n'est point regrettée 
Il eat r u e qu'elle nous ait apporté ce que 
BOUS en attendions, qu'elle ait réalisé nos 
espérances démesurées- Pourtant, elle a été 
bienfaisante si elle nous a donné un peu de 
sages«e et rendus meilleurs. , 

Comma de grands enfants que d'éternelles 
Illusions bercent sans cesse, nous nous plai­
sons facilement à nous imaginer que l'année 
nul vient sera plus féconde en hasards heu­
reux, en circonstances favorables et nous la 
saluons avec bienveillance. Nous voulons la 
commencer avec les ferventes pensées sug­
gérées par les plus tendres sentiments du 
cœur, ea formant des vœux pour le bonheur 
de ceux que nous aimons, en pratiquant In 
churité, en répandant de la joie et des libéra­
lités autour de nous. 

On ne connaît pas l'origine des étrennes et 
si l'on fait une excursion * travers les siècles 
passés on remarque que les coutumes qui 
nous sont chères furent de tout temps prati­
quées. 

Les Egyptiens, dans la plus extrême anti­
quité, célébraient le jour de l'an au moment 
des premières crues du Nil bienfaisant, c'est-
- A-dire vers l'éqnlnoxe d'automne. . 

Plutarque. qui a rapporté cet usage, déclare 
que les Egyptiens s'offraient mutuellement 
tont ce que la terre peut porter de plus doux : 
des ligues et dn miel ; et leurs voeux étalent 
contenus dans cette formule : « Douce et 
bienfaisante est la parfaite vérité ». 

Les Romains empruntèrent aux Egyptiens 
la coutume des étrennes et une fresque re­
trouvée dans les ruines de la ville de l'ompél 
qui fut engloutie sous la lave du Vésuve en 
l'an 70 avant notre ère, représente une prê­
tresse offrant des figues A une divinité, A 
l'occasion dn renouvellement de l'année. 

Chez les Perse» adorateurs du feu, le re­
nouvellement de Tannée, qui s'accomplissait 
A l'équinoxe du printemps, était l'occasion 
d'une solennité qui durait ses jours et qui 
était consacrée aux divertissements et aux 
festins. Cette fête était celle du « Xourouz ». 

Hérodote affirme qu'il était permis au roi, 
pendant cette fête, de dépouiller tonte gra­
vite et toute réserve, de, Canner en ^nWic f\ 
de s'enivrer. Pendant les cinq premiers jours 
de la solennité, il faisait des cadeaux succes­
sivement avx docteurs, aux astrologues, aux 
conseillers, aux prêtres, à ses parents et anx 
enfanta. Le sixième jour, 11 recevait les pré­
sents de «en artisans et flu peuple. 

Dans le chapitre XX1H du Lévitique, 
Moïse Indique A l'antique nation Juive le 
caractère des fête» qu'elle doit solenniser. 
Celle du renouvellement de l'année, A l'équi­
noxe du printemps, s'.ippelait la fête du 
Bosch Haschaud. Le son du cor de bélier 
annonçait la fête. On offrait des fruits et du 
pain levé et arrosé de miel, symbole de la 
douceur et de l'abondance de la nouvelle 
année, avec des présents aux enfants, aux 
serviteurs et aux pauvres- Ceux-ci remer­
ciaient par ce souhait : * Soyez inscrits en 
Jïeureoee année. » 

Les Grec* anciens commençaient l'année 
aux solstices ou aux équinoxes. Ainsi, les 
Spartiates et les Macédoniens la commen­
çaient a l'éqnlnoxe d'automne, les Thébains 
au solstice d'hiver- Les fêtes du uouvel an 
comportaient les « Bacchanale» », danses 
effrénées en l'honneur de Bacchus, qvil s'ac­
complissaient pendant la plus longue nuit de 
l'année. 

Les Bomains anciens dédièrent le premier 
mots de l'année à Janus et l'appelèrent « ja-
nuarius >, janvier, Janus ayant deux visages 
dont l'un regardait l'ancienne et l'autre la 
nouvelle année. Le roi Tatins qta» régnait 
avec Bomulus sur les Sablns et les Bomains 
ayant reçu, au début de l'année, pour lui 
porter bonheur, de la verveine cueillie dans 
le bois sacré de « Struena », la déesse de la 
force et ayant remarqué que la Fortune lui 
sourit pendant les douze mois qui suivirent, 
consacra l'usage des étrennes * struenss ». 
L'habitude des étrennes prit à Rome une' 
prompte extension. On joignit aux branches 
de verveine du miel, du vin, des dattes, des 
bijoux. 

Nos ancêtres, les Gaulois, célébraient le 
1 " Jour de l'an par une cérémonie religieuse. 

Bientôt ou abolit l'usage des étrennes. La 
fête de Pâques devint le premier jour de l'an 
et ea furent à cette occasion, les rois, les 
princes et le» seigneurs qui firent des cadeaux 
a taon vasseaux. Les petits reçurent des pré­
sents des grands, ce qui était plus logique. 

Charles IX enfin, par un édit donné en 
1M4, rétablit le Jour de l'an au 1" janvier. 

M. 8. 

CHOSES & AUTRES 
La langue française en Alsace. 
Une enquête faite ces temps derniers dans 

les centres industriels dn Bas-Rhin. A l'effet 
de déterminer si leur personnel s'Intéresse II 
la langue française, u donné des résultats 
qu'il faut saluer avec joie. Il résulte de là que, 
sur 101 établissement visités et qui occupent 
un personnel de 30.820 ouvriers, 8.704 seule-
meut possédaient notre langue à la date du 
.'!) mars 1018. Au 31 décembre 1010. un pro­
grès sérieux était déjà réalisé, car 21.000 
d'entre eux savaient s'exprimer en français. 
D.ius le courant de 1020. le chiffre précédent 
est monté a 29.000, sur lesquels 22.000 par­
ient et écrivent. \ 

Ce brillant succès est do A la fols aux cours 
populaires institués par l'administration, aux 
efforts des industriels qui ont organisé des 
classes jusque dans leurs ateliers, et aussi 
A 1 obstina tion que les ouvriers euxmêmes ont 
mise A s'instruire. 

• • 
L'esprit d'autrefois. 
Talleryrand, A son lit de mort, reçut la vi­

site de Louis-Philippe, qui lui demanda com­
ment il se trouvait. 

— Ah: sire, répondit le célèbre diplomate, 
je souffre comme un damné. 

— Déjà! reprit le roi, en souriant avec 
malice. -. 

• • 
Il y a peu de temps.'-on exécutait un homme 

qui, avant de disparaître, prononça cette pa­
role mélancolique : 

— Et pourtant, j'ai toujours eu le respect 
de la vie humaine. 

Que serait-ce, s'il ne l'avait pas eu? 

LES QUOTIDIENNES 

L'ANNÉE ~DËS CRISES 
Ceux qui aiment le petit jeu des dénomina­

tions n'ont pas A se fatiguer les méninges 
pour qualifier l'année défunte : 1020- C'est 
l'année des crises. 

Après la grande catastrophe qui secoua 
de fond en comble le monde entier, il n'était 
pas po-sible que les choses reprissent brus­
quement leur cours normal- Les convulsions 
qui avaient lagité les peuples pendant la 
guerre et immédiatement après l'armistice 
ne pouvaient pas cesser en quelques semai­
nes, en quelques mois même- c'est pondant 
des années que le remou dos événements se 
fera sentir dans tous les pays de la terre, 
mais principalement dans les nations belli­
gérantes*. 

Il ne faut donc pas s'étonner si la vie 
actuelle est infiniment plus compliquée que 
celle d'avant-guerre et si des crises sérieuses 
viennent traverser notre convalescence et 
retarder notre complet retour A la santé. 

Une crise domine toutes le?- autres depuis 
six mois, c'e:<t la crise économique. Elle est 
mondiale et atteint toutes les industries et 
tous les commerces. 
Il» n'en sMursy-nt pas tsus, suis tas-: etaje.-; 

(frappés... 
La France dévastée qui voit son effort de 

restauration contrarié par le malaise des 
• flaires souffre davantage que d'autres con­
trées. Surtout que la crise financière a tari 
pour un temps beaucoup trop long la source 
des réparations. 

Le mal économique se double d'un mal 
politique. Les gouvernements n'ont pas de 
stabilité : dans bien des cas même, les ré­
gimes sont menacés. .Si j'osais emprunter à 
Joseph Prudhomme l'une de ses métaphores 
les plus hardies, je dirai que, dans maiutes 
nations c le char de l'Etat navigue sur un 
volcan ». 

Les événements de Pologne, de Crimée, de 
Cilicie, n'ont guère dissipé les gros nuages 
noirs qui s'amoncellent A l'Orient. Le péril 
bok-hevistc menace toujours l'Europe et plus 
particulièrement les pays voisins de la Rus­
sie. 

L'Allemagne a inventé la crise du Traité 
de Versailles et elle s'ingénie A l'aggraver — 
pas le traité, la crise. — Nos alliés ne nous 
rendent d'ailleurs pas la fonction de gen­
darme de l'Entente plus agréable que cela. 
Le traité de paix ressemble, hélas ! an vase' 
célèbre du poète : il a reçu un coup; il se 
désagrège petit à petit ; encore une meurtris­
sure plus ou moins légère et il tombera en 
morceaux : 

N'y touchez pas. il est brisé ! 
Pour résister victorieusement A cette crise 

extérieure, dout les conséquences sont graves 
puisqu'elles ne risquent rien moins qu'A nous 
enlever le fruit de la victoire, il nous fau­
drait opposer un front unique A nos adver­
saires- Malheureusement, la politique fran­
çaise est divisée et manque de direction. 

l u e crise gouvernementale peut se pro­
duire demain qui ne surprendra personne. 

La Chambre cherche toujours sa voie. 
Nommée en novembre 1019 pour un but pré­
cis de restauration nationale, elle hésite 
encore entre les diverses tactiques parlemen­
taire.̂ - Comme une coquette capricieuse, elle 
passe son temps à se mettre du rouge on A 
en enlever. Et pendant qu'elle discute lon­
guement pour savoir si son républicanisme 
est bon teint, le pays attend les réformes 
promises» et le bolchcvisme s'installe carré­
ment dans .la Nation et dans le Palais-Bour­
bon. 

Maurice Anber. 

LE DESARMEMENT DE L'ALI I MUIsfcl 

L'Angleterre 
soutiendra la France 
dans les difficultés 

qui surgissent 
Londres. 31 décembre. — En se refusant & 

exécuter les conditions relatives au déefcr-
meraent qui lni sont imposées par le tufiS 
de Versailles et la Conférence de Spa, l 9 t -
lemagne n'a abouti qu'A renforcer la volonté 
du gouvernement anglais de soutenif*4a 
France dans les 'difficultés qui surgissentT>~ 

Un Conseil de cabinet tenn A Do1 

Street a approuvé les protestations faites 
la France contre les énormes organismei 
prétendue défense que 1s gouvernement 
mand se déclare incapable de diriger 
licencier. 

Une personnalité britannique, qnest 
sur les sanctions qui pourraient intervi 
déclaré : 

« Les troupes françaises étendront 
zone d'occupation en Allemagne, tandis 
notre flotte bloquera les cotes allemandi 
pourra même les bombarder. » 

La Commission interalliée constate 
la persistance 

de la mauvaise volonté allemande 
Berlin, 31 décembre. — Dans une note, 

le général Nollet. au nom de la connaisses» 
interalliée, tient A faire remarquer que dtt<K 
mois se sont écoulés depuis l'expiration .t*\ 
délai tixé pour la dissolution de la police sje 
sflreté allemande, sans qu'on ait eu connais­
sance de mesures prises en vue de cette d* -
solution. 

La commission demande que la police rtv 
sûreté soit immédiateirjpnt et "enttèrenjie'j; 
dissoute, et que l'effectif total des différent** 
police (Je sûreté soit ramené au chiffre auto­
risé par le traité de paix. 

L'ALLEMAGNE ESSAYE D'ATTENUE* 
LA PORTÉE DE SON REFUS 

Berlin, 31 décembre. — Le ministre alle­
mand des affaires étrangères joue l'étonnt-
ment. 11 se dit insuffisamment instruit dés 
conditions de désarmement de la polioe 4e 
sûreté. 

Le u-inistre s'élève contre i'afflrnéitMn 
d'après laquelle la police actuelle ne sertit 
qu'une i>olice de sûreté encore renforcée. 

LA CRISE OU CHOMAGE 

UN APPEL DU CARDINAL DUBQ2S 
à la charité évangilrçtie 

Taris, 31 dêcoirliro.— Le Cardinal Dubois, 
aivhevêqne do Paris, adressa a ses diocésains 
un communiqué dans loque! il l'ait appel au 
devoir de la charité évnnpéliqtJB pour secourir | 
les chômeurs victimes de la crise économique. 

En attendant, écrit le cardinal Dubois, que les 
recourt d'ordre publie aient DU être organir^s, 

A LA CHAMBRE 
Après avoir adopté une série de projets de M, 

les députés se séparent 
jusqu'au i l janvier 1921 

SEANCE DE VENDREDI ilAXIN 
RETOUR DU SENAT. 

LE PROJET DE DOUZIEMES PROVISOIRES 
EST ADOPTC 

VOTE DE PROJETS D E LOI D I V E R S 
La Chambre adopte un projet ouvrant un cré­

dit pour l'achat d'un immeuble consulaire A 
Mayencc, un projet modifiant le régime fiscal des 
vinaigres, un projet relatif A la caisse des re­
traites. 

A 16 h. 15, la séance est suspendue. Elle est 
reprise à 17 h. !!.), en présence de JIM. Leygues, 
Landry. Isaae. Brousse. Jourdain. TUoumyrc et 
Keibel. membres du gouvernement. fv 

Le projet de loi. retour du Sénat, tejdant A 
faciliter l'admission aux grandes écoles des 
jeunes gens des elasBes 1019 et 1020. est mis en 
discussion. La Chambre l'adopte après échange 
de paroles entre MM. Levasscur et Leygues. 

UNE DEMANDE D'INTERPELLATION 
DE M. IGNACE 

Au moment on M. Leygues va pour lire le dé­
cret d;- clôture. M. Ignace demande A interpeller 
le gouvernement sur son inertie pour faire voter 
le projet sur les loyers. 

MAIS M. LEYGUES LIT LE DECRET 
DE CLOTURE 

Sans s'émouvoir, et malgré les protestations 
d'un assez grand nombre de députés, la. Président 
du Conseil lit 1» décret de clôture.. 

ALTERCATION ENTRE M. IGNACE 
ET LE PRESIDENT DU CONSEIL 

M. Ignace bondit A la tribune : 
« je proteste, dit-il. 1 outre le dédain, je puis 

dire même le mépris, dont le Gouvernement a 
fait preuve A l'égard de la Chambre. Je constate 
que la Commission dont je suis président et que 
la Chambre ont fmit leur devoir, mais que le 
Gouvernement n'a pas fait le sien. » 

M. Leygues fait entendre une protestation in­
dignée au passage de M. Ignace devant son banc, 
lorsqu'il descend de la tribune. 
LA CHAMBRE S'AJOURNE AU II JANVIER 

Le Président lève la séance. Il est 17 h. 10. 
Prochaine séance le 11 janvier M L [ 

LE CARDINAL DUBOIS, archevêque de Paris 
nous prions MM. les curés et MM. les prédica­
teurs de prendre occasion de la belle fête de 
l'Epiphanie pour recommander nos chers ou­
vriers, victimes du chômage A la bienveillance et 
A lu générosité de leurs frères plus favorisés et 
plus fortunés. 

Nous n'ignorons pas les discussions économi­
ques oti autres qui agitent à ce sujet la Société 
moderne. Nous applaudissons de tout essai aux 
efforts tentés eu faveur fies estasse laborieuses. 

.Nons demandons simplement qu'en face des 
souffrances trop réelles qui. elles, ne se discutent 
pas. nos chers dioeesnins se persuadent, bien du 
grand devoir de charité svanséUsjM qui leur in­
combe A l'heure présente, et toutes les enivres 
et toutes 1rs entreprises qui tendront A son 
accomplissement sont assurées d'avance de nos 
encouragements, de notre appui et de nos béné­
dictions. 
Une conférence Interministérielle a recherché 
les moyens d'atténuer les effets du chômage 

Paris. .11 décembre. — Au Muiiftêre du 
Travail, s'est tenue jeudi une conférence 
Interministérielle en vue d'exnrainer la crise 
du chômage et d'en atténuer les effets 

Les ministres présents ont décidé de trnn 
Tous'Us articles du projet d* douzième.* rTnfcjl—**~ d'oxg»nce A M. Jourdain, leur collègue. 1 dvad^rff 

visoh-e.i aire les BKid.hcarions apportée» par lar'dn Travail, tontes le's pmpo>jFions qu'ils ' ïïinde 
Haute Assemblé*, sont successivement adoptés, auront A faire sur cet objet. 

L'ensemble du projet est ensuite voté. 
L'EMPRUNT A DONNE 

VINGT-SEPT MILLIARDS 
Sur la demande de M. P.onnevay. le ministre 

des Finances fait conuaitre les résultats de l'em­
prunt. . ~A 

Le totardes souscriptions s'élève A 27} mil­
liards, dont 111.5(10.000.000 par échange de rentes 
et 14.300.000.000 de souscriptions nouvelles, cin-
sl réparties : S. 100.000.000 de bons de défense 
nationale, et 0.100.000.000 en numéraire. 

La séance est levée A 11 b. 13. 
LA SEANCE DE L'APRES-MIDI 

Elle est ouverte A 13 h. 30. sous la présidence 
de M. Itaoul Péret. Au banc du gouvernement 
s'assied M. Brousse. 

GUIMADIWEII 
D E V A N T 

Hindeobafg et hadendorfî 
UNE SCÈNE~DÎTLA DÉFAITE 

Un livre est A la veille de paraître A 
Stuttgart, sous ce titre : « Le. Roi », consa­
cré entièrement A Guillaume II. Il a pour au­
teur le docteur Karl Rosncr, qui fut, pendant 
la dernière année de la guerre, le compagnon 
favori de l'ex-Kaiser ai: cours des visites de 
celui-ci sur le théâtre des opérations. Le 
titre de l'ouvrage -indique son esprit. Le livre 
est éminemment prussien. * 

D'après une feuille allemande, le « Ta-
geblatt », un des chapitres les plus curieux 
est celui où le docteur Rosper raconte les 
circonstances dans lesquelles Guillaume II 
apprit la défaite allemande du 18 juillet 
1918. N 

La terrible nouvelle n'est pas plutôt con­
nue que l'Empereur décide de se rendre A 
Avesnss. où il va rencontrer Uindenburg et 
Ludendorff. 

Guillaume II arrive au grand quartier 
général à quatre heures. 11 est reçu. A sa des­
cente de voiture, par Hindenburg, qui. averti 
A temps, est venu au devant dn souverain, 
« plein de dignité, eu apparat, ir.ais sans hâte 
et sans crainte ». Le Roi tend sa main au 
général et s'incline. Ses lèvres remuent, mais 
la voix lui manque. Il est en proie A mille 
pensées confuses... ' 

— Votre Majesté a acquis une expérience 
assez rude d.ms ces derniers jours, dit le 
maréchal. La guerre s'est montrée impi­
toyable. Je ne suis pas moins heureux d'ac­
cueillir Votre Majesté ici, de nouveau, et si 
Elle le désire... 

Hindenburg indique du regard la porte ou­
verte devant eux. Le Roi a compris. Il fait 
un signe afflrmntif. résolu d'entrer dans cette 
maison où, les portes closes, on va tout lui 
apprendre, lui dire tonte la vérité... Etre,seul 
avec Hindenburg, et tout savoir!... Il pé­
nètre dans la villa, d'un pris liAtif... 

Hindenburg qui l'accompagne, continue : 
— Ludendorff est ici depuis detix heures. 

Je suis i M le chercher A la gare, et nous 
sommes arrivés I M entente. 

Le Ras se aentajad» pu Ui quoi Ludendorff 
•e <. nv.ntre pas. Est-ce par (lécmiragement. 
e:i raison de son échec, ou se trouve-t-il frois­
sé du f;iit que c'est Hindenburg qui a été 
prévenu de la visjt*„inipérial"? Guillaume II 
et le maréchal ponOtrent dans la salle où 
se tient Ludrudorff. Celui-ci est assis devant 
un bureau et examine des documents. Il lève 
les jeux, laisse tomber son monocle et. de­
bout d'un bond, il s'avance vers le Roi. 

— Excella1':<\ vour, avez été soumis A une 
dure épreuve! dit le souverain. 

Ludendorff a remarqué la nimnee. Guil-
lanuie II a dit : « Excellence ». Naguère, le 
souverain disait : « Générai », ou « mon cher 
général ». Mauvais? humeur? DisgrAce? Lu-

LE SORT DE FIUME 
L'accord est résolu dsns ses grandes lignes 

Rome. :n décembre. — L e s questions prin­
cipales ont été résolues entre le général Ca-
viglia et les représentants de Fiume. 

On a discuté la daté du départ de d'An-
runzio et le licenciement des légionnaires non 
originaires de Flûte- Le soin de maintenir 
l'ordre public dans la ville a été laissé aux 
milice.- Humaines sous le contrôle italien. 

D'Annunzio est encore dans la ville 
Rome. .11 décembre. — D'Annuuzio se 

trouve A Fiume. contrairement aux bruits qui 
ont circulé au sujet do sou départ. 

Uite exécution capitale à Paris 
L'ASSASSIN DE SAINT-OLEN 

A ÉTÉ GUILLOTINÉ VENDREDI 
Paris. :îl décembre. — Au lever du jour a 

été exécuté, à. Paris. Alfred Carré, dit 
« Prédo ». 21 ans. condamué A mort le 17 
octobre dernier, par les Assises de la Seine. 
pour avuir assassiné, la 13 novembre lî)19, A 
Sainl-Ouen. le journalier Nicolas Laurent, qui 
venait de rcu.-her sa prime de démobilisation. 
Le vol était le mobile du crime. 

Apercevant la guillotine, le condamné s'est 
écrié ' « Ali : la voilà ! A présent, allons-y 
tout «le suite. » A tl h. 12, justice était faite. 

If"!"-*» ,.- .,r.;5é T lflnp. w.-" Jaaitfc i 
eubtirg offre d'ex,diqner la situation. VaUTunt. C'est noiis oM rmittairniw i 

l'Allemagne envahie, le décourageaient dat) 
musses A l'intérieur, l'entrée en aetoe de» 
agitateurs... C'est Guillaume II maretuMlâ 
vers le châtiment... 

Le piquant, c'est que ce récit vieart d*taV 
témoin oculaire, ancien compagnon de revit1 

— et de déroute. Lv -f' 
— isn» , : -» 

APRÈS LA SCISSION SOCIALMM ssTOWfaV 

LEtâÀMFtStE 
DU NOUVEAU PARTI C O N M B K 

Pari.-, 31 décembre. — L'a Humanité » 
publie aujourd'hui le manifesta du nouveaÉ 
parti communiste, dont elle devient l'orCane) 
officiel. Voici quelques extraits d* ce doen-
ment : 

Les méthodes de préparation et d'action aaf 
doivont désormais prévaloir en pressas* da ré­
gime capitaliste qui croule politiquement, écono­
miquement, socialement, nous imposeront uns 
disciplina renforcé». 

Parlant d'autre part de l'attitude des cen­
tristes, le manifeste continue en ces ternie» ; 

Ils ont hésité jus^u'A la dernière minuta.-uré-
solus et incapables de faire leur choix entra I* 
réformisme parlementaire et le communisme 
raarjiste. Ils se sont rapproches des hommes 
qu'ils combattaient hier encore. Partisans. suV 
vant leur motion, d'une adhétion A la III* tnter-
catienal*. ils se sont refusés A suivre aucun des 
chemins qui pouvaient y conduire. Ils sont las 
véritables auteurs de la crise, si restreinte soite 
elle, on pénètre notre parti. Qu'ils en gardent 
devant l'histoire la lourde responsabilité. 

Terminant par un appel aux prolétaire», 
paysans et ouvriers, il conclut : 

Que notre parti soit fort et discipliné, 
4 la fois de se- militants et de ses élus; qu"iTî 
digne de son passA digne de Babeuf, digne de* 
hommes de juin 1S4S. digne de la Commune.dign* 
d- Jaurès, digne de l'avenir glorieux qui s'ouvra 
à tous .' Le combat conthrae plus ardent *t pin» 
ample. Nous n'allons pas vers des imentas Car. 
ventures. En travcilleurs toujours équipés 
1 heure de l'offensive, nous creuserons nés i 
IMcs du départ, toujours A l'affût d'un 
que nous savons implacable et préparé. 

<•*» la décision de Tours soit l'acte qni : 
tous les prolétaires français. Que l'adhéswn t bi 
IIP Internationale retentisse a travers le monda 
comme l'annonce des grands changements pro­
chains! Vive le socialisme révolutionnaire fran­
çais! Vive l'Internationale communiste ï 

Le Manifeste des Mhteritairas 
Tours, 31 décembre. — Les socialistes ml« 

noritairrs ont procédé A la nomination ds le«e 
commission administrative nermanente. Celle-
ci comporte notamment : MM. Sembat, r is» 
semane. Paul-Boncour. Jules Guesde, Loti-
guet, Mayéras, Renandel. Poisson. 

.M. Mayéras s donné lecture du manifeste. 
Celui-ci dit notamment : 

La majorité préétabli* du Congres a délibéré­
ment voté l'adhésion sans réserve s 1 Intrmsrfci 
nale communiste et a refusé, repoussant la m*ti*f* 
Mistral, de maintenir notr* unité. 

Puis, sprès avoir rappelé les différents» 
phases de la scission, le manifeste dit : 

Voila les faits et voici maintes 
C'est nous qui w a w i J»»p»rrf _ 

écoute 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 
La réponse hellénique à la note de l'Entente 

Atnese», 31 •âsember-. — M. Rhallys. pré­
sident du Conseil. *'*»< rendu aux légatious 
d'Angleterre u> Franco et d'Italie, pour re­
mettre aux ministres alliés la résoase du 
gouvernement hellénique A la noie politique 
envoyée par l'Eutente. le 3 décembre. 

Le texte de la repouse ne sera pas publié 
avant qu'il parvienne aux gouvernements in­
téressés. 

On sait cependant que cotte note essaie /le 
dissiper les appréhensions de l'Entente sur 
les dispositions de la Grèce, dont elle explique 
le revirement par le régime de pression et ,:e 
tyraunie publique du gvurntsms.nl de Véni-
zelos. 

Dur moment. Guillaume IL très pâle 
le récit de la défaite. 

— Alors. Bis troupes ont cédé? 
— Oui! Et l'ennemi a fait de nombreux 

prisonniers... 
Htndenbnrc parle du désordre qui règne 

dans les positions allemandes, quelque peu 
bousculées. 

Le Koi. qni est demeuré silencieux, de­
mande brusqueii.pnt. et de façon assez sèche : 

— Est-ce que la nouvelle ligne tiendra? 
— On ne peut rien prévoir. Votre Majesté. 

Notre iicue s'étend entre l'Aisne et la Marne, 
et l'offeusive de l'ennemi s'annonce comme 
devant être assez imissante. Cette offensive 
peut durer plnsieurs jours.... 

Troublé, irrité, mais cherchant A se maî­
triser, le Roi demande : ( 

— Alors, nous allons rccluler encore? 
Mai* là voix a faibli. Elle trahit l'émotion 

du souverain. Et alors celui-ci. jetant A bas 
le masque, supplie ses deux généraux de 
ntmsjtt à l'effet qjie produira la défaite alle­
mande non seulement sur son peuplo. mais 
sur les alliés et les neutres. Il faut résister, 
coûte que coûte! 

Hindenburg demande an monarque de per­
mettre A Ludendorff — qui est resté silen­
cieux iusqu'iei — d'émettre son avis. 

Guillaume II invite celui-ci A parier. Mais 
l'attitude du souverain est déjA hostile. • 

Ludendorff. qui semble enroué, tousse légè­
rement pour éclaircir sa voix. 

— .le me permettrai de faire cette simple 
remarque à Votre Majesté, dit-il. C'est ce 
matin seulement que j'ai appris que l'ennemi 
avait i>énétré dans nos lignes. J'étais ab-
-orbé par les nouvelles opérations en cours 
dans les Flandres... 

— Donc une surprise? Une surprise com­
plète? 

Guillaume II est furieux et presque mena­
çant. 

Ludendorff u« cherche pas & contredire. Il 
M' dirige vtfll des plans étendus sur un? table. 
remit son monocle et commence A donner 
des explications techniques, lesquelles ne font 
que confirmer la défaite. Le général est inter­
rompu au cours de sa démonstration par le 
monarque, dont les exclamations se font de 
plus en pins violentes : 

— Vu nouveau front! Mais où. ce'nouvcan 
front? La ligne de l'Aisne encore? On bien 
la Meuse?... Et puis le Rhin, n'est-ce pas? 
Et peu» le Rhin!... 

11 entrevoit un dénouement qui l'affole : 

n un parti de rlaise. - paassmV* 
ition la plus rapide possible 4* 
te en société collectiviste. 

travailleurs 
vant la transforrr 
la société eapitli: 

Les socialistes minoritaires se sont alors 
séparés. 
LE NORD A DONNÉ AU BOLCHEVISME 

LES DEUX TIERS DE SES VOIX 
On connaît les résultats globaux du vota 

qui a emporté l'adhésion A la Troisième In­
ternationale. 

Voici la façon dont a voté le Nord : 
Motion Cerbin. 353 mandats; motion Lna> 

guet, 188; motion Heine, 1. 

INFORMATIONS 
La prertuit des tons sa la DMimi Matlmall 

du t«r au M U«x«—se» 
Paris. 1t décembre. — Pendant la prena>rre trata 

raine de décembre, le produit des Bon» du Tiéwn 
et de* Bon* de la Défen-Jr NatloDSle s'en éèsvft. 
déduis ion faite de tous remboursements et rsajsa» 
vetleraents, à «21 millions de francs. 

La frac» s»( otiMunlMM I 
Budapest. 51 décembre. — Le gouvernement 

proi- vient de gracier les quatre commissaires 4i 
peuple hoirnevistes, condamnes à mort, et nm 
avaient signé leurs recours [en (rare. 

Un* montait» (t'»»* svè» <• svanss 
Perpignan. 31 décembre — A Vtueftaaeae-d» 

Confient, il s'est produit un irUfsemeot oa la mon­
tagne qui a occasionné lies dégâts importants. 
Pas d» r*n»*ntr« d» MM. Lloyd Osera» *t iayawss 

pour U marnant 
Londres. M décemhra. — L'Agence Reuter dit an*. 

pour le moment la nécessité d'une entrevue entr* 
MM IJivrt George et Georges Leygues ne s'est pas 
présentée et qu'U n'y a. jusqu'à présent, anenat 
projet lit conférence. 

t » 

Le Sénat, après une courte séance, 
s'ajourne 

SEANCE DF VENDREDI SI DECEMBML 
La séance est ouverte A 15 h. 15, sous la 1 

dence de M. Léon Bourgeois. 
LES DERNIERS TRAVAUX DE L'i 

Sont adoptés : un projet de loi portant 
de 510.000 fr. pour achat d'un inuneubls 
laire A Mayence: un projet de loi tendant A fa­
ciliter aux jeunes gras des classes 191» et 1WI 
la préparation dea concours des grandes 

Ensuite. M. de Serras, président d* la 1 
mission, annonce qu* celle-ci s'*st 
pour l'ajournement de la discussion du uiujat 
concernant les loyers. Il en est ainsi décidé. 

L'ordre du jour étant épuisé, M. Steeg a Bt 
le décret de clôture. 

La séance est levée à 17 heurta. 

DERNIÈRE HEURE 
La natse l i militaire des Allies 

l'à complète satisfaction 

Londres. 81 décembre. — Les conversa­
tions se sont poursuivies, A Londres, anjour-
d l n t . entr» les Cabinets de Londres et de 
Paris. Toutefois, il n'était pas possible, A la, 
fin de la journée, de donner des indications 
sur la. marche des pourparlers. Le projet d'une 
entrevue entre les premiers ministres inté-
1 ia»ts n'a pas no» plus pris corps, tont tn 
«notas sont la forme de proposition ferme 
d'âne réunion. 

Dans les milieux anglais et dans les milieux 
politiques intéressés, on considère qne le fait 
qae l'Allemagne n'a pas exéenté les conditions 
établies A ta conférence de Spa. doit automa-
ttaaement reculer pour un temps t déter-
aniner, la suppression de notre contrôle a i -
Utalr* en Allemagne, qui devsit cesser le 10 
janvier prochain. 

- ssainttatn de nos missions militaires L» amatnt* 
damftaamtttaMmWlt 

LE RAPPORT DU MARECHAL FOCH 
Paris, 31 décembre. — Le rapport que le 

maréchal Foch a fait parvenir * la Confé­
rence de» Ambassadeurs, au nom de la Com­
mission militaire interalliée de Versailles, a 
été adopté A l'unanimité. 

Il dresse l'état des violations d* l'Allemagne 
aux clauses militaires, navales on aérienne* dn 
traité d* Versailles et confirme en tous points 
les rapports de la Commission de contrôle inter­
allié* que préside à Berlin 1* général Nollet. 

Afin d* prendre acte de ses manquements au 
Traité d* Versailles et A l'accord da 8pa, avant le 
1er janvier, date extrême prévue par cet accord 
pour l'exécution par l'Allemagne d* ses obliga­
tions militaires, le gouvernement français a no­
tifié aujourd'hui au gouvernement allemand 1* bi­
lan des inexécutions constatées. 

Cette communication ne doit être considérée, 
d'ailleurs. A aucun degré, comme la marque d'an* 
action isolée da Cabinet de- Pari», qni en a, da 
reste, précisé la portée A nos alliés. C'est simple­
ment an constat qui n* préjuge nullement de la 
décision final* qui doit intervenir, sprès consul­
tation d* tons les ailles *t sn plein accord avec 

Au Conseil municipal de Paris 
Une manifestation d'extrémistes 

Paris, 31 décembre- — Au moment du vote 
du budget, quelques eon.seillres extrémistes 
se sont refusés A prendre part au vote du 
budget, ce qui a déchaîné un violent tumulte. 

M. Jean Varenne, socialiste, a profité de 
l'incident pour déclarer qu'il n'avait pas signé 
le manifeste de la f Internationale parce 
qu'il est l'ennemi des solutions négatives et 
que le bolchevisme n'est pas A «a place A 
l'Hôtel de Ville. 

Le budget a été adopté par 59 voix con­
tre 16. 

NOMINATIONS 
DANS LA LÉGION D'HONNEUR 

Paris, SI décembre. — Est élevé A la di­
gnité de grand'cxoix, le (entrai de division 
des troupes coloniale» Famln, du cadre de 
réserve. 

Sont élevés k la dignité de grand'offleier, 
les généraux de division Anthoine, disponi­
ble : d'Aman de Pauydraruin. commandant 
le 38* C.A. ; Llnder, commandant le 13* C.A. ; 
Mathieu, commandant la 3* D.I- ; Lebocq, 
commandant la T* D.I. ; le général de brigade 
de Bornons, dn cadre de réserve; l'intendant 
militaire Adrien, dn cadre d» r é s e m ; to mé­

decin inspecteur Wissemans, du cadre do ré­
serve. 

Les subventions pour le chômage 
involontaire 

Un arrêté publié au « Journal Officiel » 
Paris, 31 décembre. — L' « Officiel T> pu­

blie uu arrêté du ministre du Travail, fixant 
le taux des subventions A .illouer, en vertu 
du décret du 9 septembre 1005 modifié, aux 
caisses de secours contre le chômage invo­
lontaire pour manque de travail. 

Les Relations entre F Angleterre 
et les Soviets 

Moscou sollicite de Londres m e conférence 
Zurich, 81 décembre. — D'tprès un r^dlo 

da Moscou, le gouvernement russe demande 
au gouvernement britanniques de convoquer 
une conférence politique afin que puissent 
être résolues toutes les questions en litige 
entre les deux pays. 

Krassinc cet toujours en Angleterre 
Londres, 31 décembre. — Certains jour­

naux avaient annoncé que Krassine avait été 
rappelé A Moscou par le gouvernement des 
Soviets. Le délégué bolchevlste n » cas quitté 
Londres. 

La prorogation des loyers 
Les instructions des Psrquets restent les 

mêmes jusqu'à nouvel ordre 
Paris, 31 décembre. — Le Sénat n'ayant 

pas encore adopté le projet de loi sur la pro­
rogation des loyers voté par la Chambre, le 
Gouvernement va rappeler aux Parquets ses 
instructions précêdentesi qui restent toujours 
en vigueur-

Celles-ci reconnaissent anx locataires, me­
nacés d'expulsion, la faculté de demander 
aux magistrats des délais lorxûu'ils justifient 
qu'ils sont dans l'impossibilité de trouver nn 
autre logement. 

Les Tamponnements de Trains 
UN ACCIDENT EN LORRAINE 

Un mort et quinze Messe» 
Longwy-Bas, SI décembre- — Un tram de 

voyageurs, se dirigeant vers Longwy-Laxem-
bourg, a été tamponné, près de la gare dt 
Leudenange, par un convoi de marchandises 
qui avait brûlé de» signaux- On compte un 
mort et quatorze blessés dont cinq griève­
ment. Les dégâts matériels sont importante. 

AUTRE COLLISION DANS LE MIDI 
Ci»*] voyageurs blessés 

Montpellier, 81 décembre. 1 

de voyageur? sont entrés en collision, en gant 
de Saint-Pol et Valmalle (Héraut) , sur a* 
ligne de Rableux. Cinq vpysgeur* eat été 
blessés. Les deux locomotives ont en ait* 
avaries assez sérieuses. 

Landru renvoyé devant les Asaltw 
Le « Barbe-Bleu » anra à rtpsndis 

Paris. SI décembre. — La Chambre étal 
mises en accusation vient de renvoyer d*rr*4kt 
la Cour d'assises de la Seine, Laadyo. h» 
« Barbe-Bleu » de Oambtis, son» 1*1 
tlon d'tvotr assassiné 11 pertotuiet l i ft I 
mes et 1 enfant), avec le» eircosurtaatol 
gravantes suivante» : prtmiïlll»fUm. 
apeas et vols. 

La Conr a également rote»a. dans ft 
Buisson, Inscrite an dossier d» Laadra, rté» 
cnlpation d* faux et usage 4* fa t s . 
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